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Avec Hollande : acquisition de Maöstricht.
Avec Prusse : acquisition de la rive gauche du

Rhin.
Avec Espagne : acquisition d’une partie de Saint-

Domingue.
‚ L’Autriche ne pose pas les armes.
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Traites de Bäle

(1795).
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Conclusion ......

| La Convention a sauve la Patrie,

DO L'’Europe et la Revolution Francaise.

Nous avons dit deja que les philosophes francais du
xvm“® sicele avaient apporlie a l’humanite tout entitre les
principes nouveaux et feconds de liberte et d’egalite. Nous
avons vu comment la Revolulion avait applique ces prin-
cipes en detruisant l’ancien regime, en diminuant ]l’auto-
rile du roi, en abolissant les privileges. Mais si les nou-
velles doectrines furent accueillies avec enihousiasme par
tous les peuples de l’Europe, il n’en fut pas de möme des
souverains qui s’inquielerentIresvitedela propagande
liberale de la France. Craignant pour leur autorile el pour
lcur couronne, exeit6s d’ailleurs par les 6migres, ils enga-
gerent une lutle generale contre la France revolution-
naire, ,

Des le mois de mai 1791, la Prusse, l’Autriche, l’Espagne
et le Piemont s’engagent, par la convention de Manloue, ä&amp;
faire avancer 100000 hommes sur nos fronlitres. Trois

mois plus tard, et toujoursä l’insligation du comled’Arlois,
la Prusse et ’Autriche, par la declaration de Pilnitz, pro-
mettent a Louis XVI leur intervenlion armee pour forcer
ses sujels ä lui rendre ses droits et son autorite.

Devant ces menaces, la Legislative obligea le roi &amp;
declarer la guerreal’Autriche, le 20 avrl 1792. Mais c’est
une guerre d’emancipalion, non de conquetes, que la
France enlreprend. « Votons, dit Merlin de Thionville, la
guerre aux rois et ]a paix aux nations. »

Malheureusement les debuts de la campagne, on l’a vu,
ne sont pas heureux ; nos generaux 6prouvenl des defaites
dans le Nord; apres la prise de Longwy et de Verdun, Jes
Prussiens envahissentlaFrance.Mais la vietoire de Valmy
(20 septembre), qui salue.  "nvention, sauve la Patrie;
les ennemis battent en retröns0, reculent vers la fronticre
dans un desordre indeserin!”


